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C-Ill 
Le Plomb dans les eaux cotieres 

du Bassin Medlterraneen nord-occidental 
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06230 Villefranche-sur-Mer (France) 

Le plomb a ete determine par' vel tamper:-ometr:-ie ( 1) SUr' des ec~antillon~ d' eau 
de mer non fil tres, pn§leves en surface, le long du littoral medl. terraneen, 
cour:-s de la mission INTERSITE (13-27 septembr:-e 1984). 

Des variations regionales des niveaux de concentration ant ete observees 

- ~=s z~ne:Xha~~~~!~~;a~~o~=s~~~u~~:! ot;~_d;;t~~.l-l) sent conformes a ce qui a ete 
anter-ieur:-ement publie ( 2) 

- Le Golfe du Lion et le li ttor:-al Corse ( 11 echan_::fllo~s! . _ . _ 
Ces zones ont une valeur moyenne de 63± 11 ns.l , legerement 1nfer1eure a celles 
du large. Bordees de regions peu urbanisees, elles semblent mains influencees par 
les apports atmosphi§riques de ?lomb que le reste du bassin. 

- Le littor-al du Languedoc Roussillon (5 echantillons) _ _ _ 
Des rerron tees d 'eaux profondes plus fro ides T c::::: 15°C frequentes dans ces reg1o~T a 
cette eooque ( 3) se traduisent par de tres faibles concentrations ( 28!11 ng.l ) · 
Une vaieur tres basse : 13 ng.l-l a meme Et€: observee. Cette valeur est 
inf€:rieure a la moyenne des eaux profondes mt§diterraneennes (2} 4 

- Le cor-don littoral du Rhone (6 echantillons) 
Ces eaux sont identifiables par leur- faible _'j'alinite (S <37). Elles presentent 
des teneurs r:-elativement basses (47± 13 ng.l ) alors que de~ 1valeurs fortes on;. 
ete observees a 1' embouchure meme du fleuve : 860 ± 340 ng.l . Le Plomb apporte 
par- les eaux du Rhone semble piege par la sedimentation dans l 'est;'aire (4 l; Les 
eaux du RhOne ne contribuerai t pas a l' enrichissemen-:: de la )1edl terranee en 

Planb. 

- Le Golfe de Fos-<•lar:-seille ( 6 echantillons) 
L 'activi te urbaine de c1._tte region se reflete dans les fortes -~oncentrat1ons 
tr:-ouvees (107 ± 52 ng.~- ), avec une tres forte valeur ((~;ongn~i~l ~ !o;ams~~t~~ 
de l~fmissaire de Cortiou dont 1' impact est local is€: 
ng.l a 1 km au Sud de l'emissaire). 

- La cote varoise ( 5 echantillons) 
Les remontees d'eaux froides, bien que d'origine pl~s .profonde ct;ns cette_1€:gion 
( 5) ont eu moins d' influence sur- les valeurs superf1c1elles (59 _ 12 ng.l ) que 

dans le golfe du Lion. 

- Le cote d'Azur- (4 echantillons) 
Siege d' un courant de surface cO tier permanent : le courant Ligure qui draine 
dans ses eaux les · apports telluriques de -ta regi?n, ce~te zone presente. des 
fortes concentrations ( lb = 129 ± 36 ng.l ) repr:-esentat1ves de la mer L1gur:-';' 
c6tier-e ( Pb = 144 ng.l- ) ( 6). Des mesur-es realisees sur- du plancton ont montr:-e 
que les especes pr€levees dans cette region, pres des cOtes, __ etaient. significati
vement plus ri0fs en Plomb (7,9 ± 2,8 ug.g ) que les especes prlses au large 
(1,9 ± 1,2 ug.g- ) (7) 

Les concentrations du plomb dans les eaux cOtieres du Bassin Nord Occidental sont 
influencees par- les conditions hydrologiques locales et par- la nature des Apports 
continentaux (Fig.l). Les plus fortes valeur:-s ont ete r:-elevees pres de Narseille et 
dans le courant Ligure. Une attention particuli€:re devra etre portee a cette 
derni8re region puisqu 'i l semble que les concentrations de plomb associes aux 
organismes de la chaine al imentaire refletent les valeurs des eaux cOtieres de 
surface. 
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Figure 1 : Valeurs moyennes et domaine de variation du 
plomb dans le nord du Bassin Occidental Me
diterraneen. 

1) NICOLAS.E - Apphcation de la redissolution anodique impulsionnelle sur
electrodes tournantes au dosage des ul tra-tr:-aces ( Cd-Pb-Cu) dans 1' eau de 
Her-. Jour:-nees d'electrochirnie Florence (28-31 rnai 1985) - 3b-17-18. 

2) COPIN-HONTEGUT G., COURAU P., NICOLAS E. (1986). Distribution and transfer- of 
tr-ace elements in the wester-n medi ter:-ranean. Har:-. Chern. 18, 189-195. 

3) mLLOT C., WALD L, (1981). Upwelling in the Gulf of Lion, in coastal upwelling 
(F.A. Richards ed.). Coastal and estuar-ine sciences 1. American Geoph. Union. 
Washington D. C. 

4) ELBAZ-POULICHET F., HOLLIGER P., HUANG W.W. et HARTIN J.H. (1984). Lead cycling 
in es tuar:-ies, iJ lustra ted by the Gi ronde estuary, Gironde, Fr-ance, Natur-e 
.(London) 308 : 409-414. 

5) Al4INOT A., KEROUEL R., JOAHNY H., LE GUE:LLEC A.M. R.N.O. 1987. Resultats de la 
campagne ala Mer. INTERSITE II. (13-27 septembre 1984). IFREMER et Minister-e 
de l' environnement. DER0-87 20 EL 35Gpp. 

6) BHEDER R. (1987). Distribution of heavy metals in Ligurian and Tyrrhenian 
Coastal water-s. Sci ToLal Envir-on. 60, 197-212. 

7) ROMEO M., GNASSIA-BARELLI M., NICOLAS E. (1985). Concentration en plomb du 
plancton de la mer- Ligure. Chemosphere. 1.4, 9, 1423-1431. 

Rapp. Comm. int. Mer Medit., 31, 2 (1988). 

34 

C-112 
Caracterisation des eaux interstitielles 

de sediments marins : 
capacites complexantes et masses moleculaires 

M. BOUSSEMART, M. RICHOU, C. BENAMOU et J. BENAIM 

Laboratoire de Recherche de Chimie des Organometalliques, 
Universite de Toulon, 83130 La Garde (France) 

Pour aborder le theme general jes interactions metaux - matieres 

organiques, l'un des parametres les plus frequemment etudie est Ia 

capacite complexante du milieu . Le caractere global de telles mesures, 

effectuees directement sur des eaux naturelles, explique tout !'interet 

suscite par ce parametre ( 1) . 

Dans le cas d'eaux interstitielles (E.I.) de sediments marins preleves 

en zone littorale, les echantillons sont charges en matiere organique : Les 

capacites complexantes par rapport au cuivre mesurees par " D.P.A.S.V. " 

(2) sont alors fortes et generalement superieures a 1 J..l mole/1. . 

Le travail qui a ete entrepris ici vise a determiner plus precisement 

quelles fractions moleculaires sont responsables de ces phenomenes de 

complexation par rapport au cuivre dans des E.I. issues de sediments 

preleves aux. alentours de Nice (FRANCE) . 

Dans ce but, parmi les techniques d'etudes de la speciation chimique 

dans les eaux marines (3), nous avons soumis nos echantillons d'E.I. a 
!'ultrafiltration (4) (seuil de coupure 1000 Daltons) et Ia 

chromatographie par permeation de gel (5) en utilisant l'eau de mer 

comme eluant . 

Sur les differentes fractions obtenues par ces techniques on mesure 

Ies capacites complexantes par " D.P.A.S.V. " . 

II a ete montre (6) (7) que !'aspect des pies de redissolution depend de 

nombreux parametres d'ordre experimentaux et de la matiere organique. 

C'est pourquoi nous avons accorde une attention toute particuliere a 
!'allure des courbes polarographiques obtenues en etudiant les 

comportements singuliers presentes par certaines fractions Les 

substances humiques ont ete mises en evidence par spectrofluorimetrie 

ultra-violette (8) et le carbone organique dissous a ete evalue par 

oxydation au persulfate (analyseur "DOHRMANN DC 80") . 

Les resultats obtenus permettent une determination quantitative et 

qualitative des masses moleculaires des substances responsables des 

phenomenes de complexation dans les E.I. etudiees . Ils mettent en relief 

Ies parametres propres aux. conditions experimentales et a Ia qualite de 

Ia matiere organique presente dans nos echantil!ons . 
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